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MONNAIES

FRAIXPÉE^S

PAR LA VILLE DE RUREMONDE,

Pl. XXI, FIG. 1-9,

La ville de Ruremonde, skuée à rembouchure de la Roer

dans la Meuse, appartenait anciennement au duché de

de Gueldre. Après avoir été prise et reprise tantôt par les

troupes des Provinces-Unies, tantôt par les Espagnols, pen-

dant les troubles du XVP siècle, elle resta définitivement

dans la partie du duché de Gueldre qui continua d'apparte-

nir aux Pays-Bas espagnols par suite du traité de Munster.

Le traité de Londres de 1839 la détacha de la Belgique
j

et aujourd'hui elle fait partie du duché de Limbourg.

Les opinions sont partagées sur l'origine de cette ville :

les uns prétendent que Ruremonde ne fut entouré de murs

que sous Othon III, duc de Gueldre; d'autres soutiennent

qu'elle le fut en 1231 ; mais il est certain que cet endroit

avait déjà rang de ville en 1218, puisque Gérard, comte de

Gueldre, la qualifiait d'oppidum dans une charte datée de

eetle année. Il est donc à présumer que Ruremonde avait

déjà rang de ville au commencement du XIIP siècle ou à la

fin du XIP.

La plupart des auteurs modernes, qui ont parlé de celte
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ville, prétendent, pour en démontrer l'importance, qu'elle

fut gratifiée, en 1290, du droit de battre monnaie. Cette

assertion, répétée dans la plupart des descriptions de eette

ville, a fini par trouver des partisans, sans qu'ils se soient

enquis de la vérité du fait. Il n'en est cependant rien : Rure-

monde n'a pas obtenu ce droit en 1290. Une fausse inter-

prétation d'un acte du 51 juillet 1290, par lequel Rodolphe

de Hapsbourg , roi des Romains, donne pleins pouvoirs à

Renaud I , comte de Gueldre , de transporter, à Hardvvyck

ou à Ruremonde, la monnaie qu'il possédait à Arnhem, a

donné lieu à cette singulière erreur. Il suffira de rapporter

ici les termes de cette charte pour convaincre les plus incré-

dules : Rodolphns, Romanorum rcx, qiiod ob grata obseqida,

nobis et imperîo per nobilem virum Eeynaldum , comitem

Gclriœ, dilectum nostnim fidelem, impensa et in antea im-

pendenda, sibi hanc gratiam duximiis faciendam, ut monetam

in Jrnheym, qimm a nobis et imperio tenet in feodum, in

Rurmunde vel Herderivîgh locare valent et transferre, et ad

pristinum locinn, videlicet in Jrnheym, relocare qiiando hoc

sibivisiim fueritexpedire, etc. (•).

Il ne s'agit donc pas détablir une monnaie municipale à

Ruremonde, mais une monnaie purement comtale.

Cependant, cette ville a incontestablement joui , non du

droit régalien de battre monnaie, comme les villes libres,

mais du droit de faire fabriquer certaines espèces détermi-

nées par les concessions temporaires qui lui ont été faites

par les comtes et ducs de Gueldre.

La première de ces concessions date du 24 novembre 1 4-72.

(') Nyhoff, Gcdenkwaardigheden uit de Geschicdenis van Gelderland,

t. I", p. 52.



— 404 —

Le duc Arnoul d'Egmont
,
prenant en considération un

prêt de seize cents florins du Rhin que la ville lui avait

fait et d'autres services qu'elle lui avait rendus, lui accorda

la faculté de pouvoir faire frapper des deniers de la valeur

d'un quart de blanc de Cologne {cen quart keulssche albus),

à condition d'y faire figurer son effigie, ses armes et son

nom. La durée de cette concession était fixée jusqu'à un an

après le remboursement de la somme prêtée ['). La date de

ce remboursement étant inconnue , il nous est impossible

de fixer l'époque vers laquelle son effet cessa.

La ville a-t-elle fait usage de cet octroi? Nous sommes

très-porté à le croire, puisqu'elle n'avait que très-peu ou

point de ressources pour couvrir ses dépenses j mais il nous

est impossible de désigner les espèces qu'elle fit fabriquer (»).

Son successeur, Charles d'Egmont, renouvela l'octroi par

lettres du 8 mai 1492. u Ayant appris, dit-il, que la prin-

» cipale église de notre ville de Ruremonde est pauvre et

» qu'elle ne possède point de rentes pour suffire aux dépenses

3) de son entretien, et que ladite ville est obligée d'y pour-

» voir ; considérant qu'elle doit aussi supporter de grands

» frais pour l'entretien des digues, afin de se préserver des

3> inondations, nous avons octroyé et octroyons, par ces

» lettres, à nos bourgmaître, échevins et conseil de notre

(') Registre aux privilèges de la ville de Ruremonde. N'ayant pu nous

procurer le texte de cet octroi, il nous est impossible de pouvoir le

reproduire.

(2) Dans le tarif de 1627 se trouve gravé un double patard, frappé à

Ruremonde, au nom d'Àrnoul d'Egmont. Il porte : Av. + harnol. dvx.

GELniE. ivL. z. co. zvT. Dcux lïons affrontés, debout, dans un écu entouré

d'un épicycloïde à douze lobbes. — Rcv. -{- eqvitas. ivdicia. tva. domine.

Croix fleuronnéc portant au contre un lis.
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ville de Ruremondc, de faire frapper dans cette ville, quand

ils le jugeront convenable, des espèces d'argent, dont la

plus forte aura la valeur d'un ancien braspennink , des

demi-braspennink , des tiers et d'autres subdivisions , et

des petites espèces; lesquelles monnaies porteront nos

nom et armoiries , ou ceux de la ville de Ruremonde.

Nos bourgmaître, échevins et conseil susdits emploieront

toujours de bons et fidèles maîtres monnoyeurs, gardiens

et officiers, lesquels prêteront serment, afin que les mon-

naies ayent leur valeur et cours comme les autres, etc. '»

Les profits qui provenaient du monnayage devaient être

perçus par la ville, afin de les employer aux dépenses dont

il est question plus baut. Les marchands qui apporteraient

à la monnaie de l'argent ou du billon jouiraient d'un sauf-

conduit, comme s'ils se rendaient dans d'auti-es ateliers

monétaires (*).

La ville préféra de faire figurer sur les monnaies frap-

pées en vertu de cette seconde concession ses propres

armoiries, et négligea d'y inscrire le nom du duc. La

monnaie qu'elle fit frapper porte :

N** 1. Av, MONE . NOVA . RVREMONDENsi. Amioirics de

Ruremonde (le chef d'azur au lion d'or lampassé de

gueules; la pointe d'argent à la fleur de gueules), dans un

écu entouré d'une épicycloïde à huit lobes.

Rev. eqvi-tJivd-icia-tvJde. Croix fleurdelisée cou-

pant la légende et portant au centre un lis, qui est le signe

de l'atelier monétaire de Ruremonde. (PI. XXI, fig. 1.)

Cette monnaie, que nous avons copiée d'une gravure

(') Pièces justificatives, ip 1.
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d'un ancien tarif de 1627 ('), appartient évidemment au

règne de Charles d'Egmont : il suffit, pour s'en convaincre,

de comparer son revers avec celui des monnaies de la

même valeur frappées dans la Gueldre par ce prince. La

croix est servilement copiée de celle qui figure sur le

braspcnnink aux deux écus inclinés de Charles d'Egmont.

C'est la seule monnaie que nous connaissions pour cette

époque. Il est probable qu'il en existe encore d'autres

frappées en vertu de cette seconde concession. Nous

n'avons pas été assez heureux de les rencontrer.

Guillaume le Riche , duc de Clèves , de Juliers et de

Berg , ayant succédé par une convention faite avec Charles

d'Egmont, en 1558, au duché de Gueldre, il est possible

qu'il ait accordé à la ville de Ruremonde un nouvel

octroi pour battre monnaie j mais nous ne connaissons ni

l'octroi qu'il aurait pu lui accorder, ni aucune monnaie de

Ruremonde de cette époque.

Lorsque Charles-Quint parvint à posséder le duché de

Gueldre, il aura, sans aucun doute, accordé à la ville

de Ruremonde un nouvel octroi. Nous connaissons une

petite monnaie de billon frappée par cette ville sous son

règne. En voici la description :

N" 2. Jv. MONETA^NOVAVRVREMVND — . Lion couroDué à

queue fourchue, debout à gauche.

Rev. cAuo-WROM-JiMPER-DY-GEL. Croix Ornée coupant la

légende. (PI. XXI, fig. 2.)

Celte petite monnaie , la seule que nous connaissions de

{') Caerte oft liiste inhoudende den prijs van elck markj ctc.j ghemaeckt

by de générale mecsters van de munlen in de maendt meerl 1627.— Anvers,

m-8, 1627.
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cette époque , est attachée à une requête adressée, vers la

fin du XVIP siècle
,
par la ville de Ruremonde, au gou-

verneur des Pays-Bas espagnols, afin de lui démontrer que

la ville avait joui du droit de battre monnaie , et de

l'engager à lui en accorder un nouvel octroi.

Sous Philippe II , la ville doit encore avoir joui de k

même faveur j mais il nous a été impossible de découvrir

ni l'octroi, ni sa date. Nous connaissons de cette époque la

monnaie suivante, nommée vulgairement peerdeken.

N" 3. Jv* PHS . D . G . Hisp . Dvx . D . GE. Gucrricr monté

a cheval , galopant à droite et brandissant un sabre;

exergue : rv.

Rev, EQViTA- ivDici- A. TVA-DOMiN. Dcux Hous affroutés

debout, dans un écu posé sur une croix pattée traversant

lalégende.(Pl.XXI, fig. 3.)

Cabinet de M. Justen.

Nous connaissons encore de la même époque une monnaie

de billon dont voici la description :

N^^.^i;. ^ Plis . D . G . HISP . REX . DVX . GEL. Lioudcbout

à gauche.

Rev. MONET-NOVA-RVREM- VNDEN. Ci'oix Ornementée por-

tant au centre un lis , cantonnée de deux lions et de deux

lis, et passant par la légende. (PI. XXI, fig. 4.)

Cabinet de M. Juslcn.

Ce peerdeken, dont nous venons de donner la descrip-

lion, est cité dans l'instruction donnée le 14 novembre 161 2,

d*après laquelle le magistrat devait se régler pour la fabri-

cation des espèces.

D'après cette instruction, elle pouvait faire monnayer des

pièces du prix de deux blancs ou d un palard et demi , de
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trois deniers vingt grains daloi et de cent quatre pièces et

de deux tiers de pièces en taille, au marc, poids de Troyes,

et de la même forme que les peertkens qui avaient été

forgés autrefois en cette ville. Le marc d'argent de douze

deniers, converti en espèces, devait produire trois cent

vingt-sept pièces et quinze vingt-troisièmes de pièces, et, en

comptant, la somme de vingt-quatre florins, onzepatards et

vingt-deux vingt-troisièmes de mite.

Elle pouvait également frapper des espèces ayant la valeur

de la moitié des précédentes, de mêmes poids et aloi à

l'avenant, au prix d'un blanc ou trois liards la pièce, et

aussi de deux deniers, de douze grains d'argent fin en aloi

et de deux cent quatre-vingt-dix pièces en taille au marc de

Troyes, au prix d'un blanc ou dix-huit mites, monnaie de

Flandre, la pièce, c'est-à-dire la valeur d'un quart des pre-

mières monnaies. On devait tirer du marc d'argent fin,

converti en deniers de cette espèce, mille trois cent quatre-

vingt-dix pièces, et, en comptant en proportion, la somme

de vingt-six florins, deux patards, au remède d'un grain et

demi d'argent fin en aloi sur la main-d'œuvre, et d'une pièce

et demie en taille au marc des premières espèces , de trois

des secondes et de six des dernières.

Les profits qui en provenaient et ceux des remèdes reste-

raient au profit de la ville, par-dessus le prix et la valeur

de la matière, les frais et dépens du monnayage, sauf

dans le cas où il serait trouvé de l'excédant au remède lors

de l'ouverture de la boîte , soit au poids, soit à l'aloi des

pièces. La ville, ou bien le maître particulier de la monnaie,

étaient tenus d'en répondre ou de payer aux archiducs do la

même manière qu'étaient tenus de répondre et de payer, en
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pareils cas, les maîtres particuliers de leurs monnaies,

comme il serait déclaré dans l'instruction qui devait être

donnée au maître particulier de la ville.

Celle-ci était obligée , selon les mêmes instructions

,

d'employer, pour la fabrication des nouvelles espèces, des

gens capables, pour être gardien, essayeur et graveur des

coins, lesquels devaient prêter serment de (idélité en la

chambre des comptes de Gueldre et entre les mains des

bourgmestre et échevins de la ville. Ils devaient, en outre,

s'acquitter de leurs emplois, d'après les instructions qui leur

seraient données par les maîtres généraux des monnaies, et

ils recevraient des gages raisonnables à charge de la ville.

La boîte, dans laquelle les espèces devaient être déposées,

sera livrée au garde, sous trois clefs, soigneusement fermée

et cachetée par les employés de la chambre des comptes,

selon qu'il serait déclaré dans les instructions du garde. La

première de ces trois clefs devait être gardée par la chambre

des comptes, la seconde par le magistrat de la ville, et la

troisième par le gardien.

La boîte ne pouvait être ouverte qu'une fois l'an pour

faire l'essai des espèces qui s'y trouvaient, ou bien au

moment où la chambre des comptes et la ville l'ordonne-

raient. Cette ouverture devait se faire en cette chambre, en

présence d'un de ses maîtres ordinaires, d'un essayeur

général et du garde de la monnaie, comme on le pratiquait

au moment de l'ouverture des boîtes des autres monnaies

des archiducs. Les frais de cette ouverture étaient à la

charge de la ville (*).

(') Pièces justificatives, n» 2.
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La ville ne fit pas longtemps usage de cette instruction

à cause de la difficulté que rencontrait le cours des mon-

naies frappées ensuite de cet acte. Elle demanda aux

archiducs Albert et Isabelle la permission de pouvoir

frapper des stooters, des demis, des quarts et dautres sub-

divisions, lesquelles monnaies auraient un cours plus facile

dans le pays de Juliers avec lequel ses habitants étaient

en relations continuelles. Elle demanda en même temps la

permission de pouvoir battre des monnaies de cuivre du

genre de celles que l'on frappait à Maestricht. Le motif

qu'elle fit valoir pour obtenir cette nouvelle concession

était encore fondé sur la nécessité dans laquelle elle se

trouvait d'entretenir les digues de la Meuse, et de faire de

grandes réparations au toit de l'église principale, fortement

endommagée par un ouragan (').

Le conseil des finances prit sa demande en considération,

et lui accorda, par acte du 27 avril 1615, la permission de

faire monnayer des pièces d'argent de bas aloi, au prix de

deux patards et demi la pièce, des demis et des quarts, au

lieu des pièces de deux blancs , d'un blanc et d'un demi-

blanc, dont la fabrication avait été naguère autorisée. Cette

nouvelle monnaie devait être de trois deniers vingt grains

d'argent fin en aloi, et de soixante-deux pièces et quatre

cinquièmes de pièce en taille au marc, poids de Troyes, et

à l'avenant. Quant à la demande de pouvoir faire frapper

monnaie de cuivre, elle fut rejetée (').

On pourra peut-être rapporter à cette époque les mon-

naies suivantes :

(') Pièces justificatives, n» 3.

0/6.
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N° 3. Jv, >h MONETA^NOVA (hcaume) (») rvremvndens.

Lion debout à gauche.

iîv. Lovi (^)-iYDi - ivA (3), D-OMi. Croîx aux extrémités

enroulées, portant au centre un lis, cantonnée de deux lions

et de deux lis et coupant la légende. (PI. XXI, fig. 5.)

N" 6. /?!;. *h MONE ^ NOVA r^ RYREMVNDN. LioU dcbout à

gauche.

Rv. ivDi-EQvi-DM-TVA. Croix aux extrémités enroulées,

portant au centre un lis, cantonnée de deux lions et de

deux lis et traversant la légende. (PI. XXÏ, fig. G.)

Cabinet de M. Justen.

Si ces monnaies n'ont pas été frappées en vertu de

l'octroi en question, il est toujours certain qu'elles doivent

l'avoir été pendant le règne d'Albert et d'Isabelle, dont nous

donnons ici une monnaie semblable frappée par cette ville

au nom de ces princes :

N° 7. r^ ARCin. Aus es. GELD (4). Liou dcbout à

gauche.

Rv, ALBE-RTYS-ET.EL-isAB. Croix aux extrémités enrou-

lées, portant au centre un lis, cantonnée de deux lions et de

deux lis et coupant la légende. (PI. XXI, fig. 7.)

Cabinet de M. Justen.

D'autres instructions en date du 26 avril 1613 lui furent

expédiées.

(') Cette monnaie est copiée du tarif de 1627 cite plus haut. Ce heaume

doit être très-probablement un Us, le signe monétaire de Uurcmonde.

(') Lovi est probablement une erreur du graveur du tarif". Ne fuudrait-il

pas lire eqvi ?

(^) Ces trois lettres ont encore été mal lues par le graveur. Il faut

lire : tva.

(*) Cette monnaie a été surfrappéc à l'avers. Nous la reproduisons sur

la planche telle qu'elle est.
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Ces nouvelles instructions étant excessivement onéreuses

pour la ville et difficiles à exécuter, le magistrat demanda

au gouvernement à les faire modifier ; ce qui lui fut

accordé par acte du conseil des finances du 10 septem-

bre 161G(').

D'après ces instructions le maître monna} eur était obligé

de remettre entre les mains des membres de la chambre

des comptes un cautionnement de mille florins, et d'avoir

constamment à sa disposition , dans le bureau de la mon-

naie, une somme de six cents florins, au moyen de laquelle

il devait payer l'argent qui y serait apporté. Ses balances et

ses poids devaient être justes. L'ouverture des boîtes devait se

faire à l'expiration de ses années de service, ou plus tôt,

lorsqu'il serait jugé convenable par la chambre des comptes

et le magistrat. Le maître monnayeur devait faire frapper

des monnaies d'argent dur, du prix d'un stooter ou de deux

sous et demi, de trois deniers et vingt grains d'argent fin

en aloi, et de soixante-six pièces en taille au marc de

Troyes, lesquelles font huit florins et cinquante sousj et il

devait payer aux marchands, pour chaque marc contenant

trois deniers et vingt grains d'argent fin, sept florins et seize

sous j de sorte qu'il restait pour doit de seigneurie, salaire

et frais du maître, douze sous par chaque marc d'œuvre. Il

devait aussi frapper des demi-stooters, faisant un sou et un

liard, de même aloi que les stooters et du même poids à

l'avenant, et des quarts de stooters^ qui auraient la valeur

d'un demi-branspennînk ou trente mites de Flandre pièce,

de deux deniers et douze grains d'argent fin en aloi , et de

(') Pièces justificatives, n»» 4 et 5.
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tient quatre-vingt-deux et demi pièces au marc, lesquelles

font cinq florins quatorze sous et trois mites. Le maître

devait payer aux marchands, pour chaque marc, la

somme de cinq florins ; de sorte qu'il restait, pour droit et

salaire
,
quatorze sous et trois mites pour chaque marc

d'œuvre. Le maître était également obligé de faire des demi-

quarts de stooters de même aloi et poids à Tavenant, au

prix de quinze mites de Flandre la pièce. Le remède qu'il

était autorisé à employer fut de deux grains d'argent fin

en aloi pour chaque marc d'œuvre et d'une et demi-pièce

dans le poids pour la marc d'œuvre des stooters^ de trois

pièces pour les demi-stooters, de six pièces pour les quarts

de stooters, et de douze pour les demi-quarts.

Les profits réservés à la ville étaient fixés de la manière

suivante : trois sous pour chaque marc d'œuvre des stooters

et demi-stooters, et au moins deux sous pour chaque marc

d'œuvre des quarts de stooters et demi-quarts; à moins que

le magistrat ne parvînt à faire avec le maître monnayeur un

accord plus favorable.

Ce dernier était aussi obligé de faire fabriquer lesditcs

monnaies bien rondes et blanches et de poids égal; de sorte

qu'il ne pouvait y avoir, sur chaque marc d'œuvre des

stooters, plus de quatre pièces pesantes ou légères; sur

chaque marc des demi-stooters, huit pièces pesantes ou

légères; sur chaque marc des quarts de stooters, seize

pièces, et sur chaque marc des demi-quarts, trente-deux

pièces.

Lors de l'ouverture des boîtes, qui devait se faire à la

chambre des comptes, comme d'habitude, on devait peser

quatre à six marcs de chaque espèce des deniers, selon la
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volonté des personnes présentes. Quant aux autres articles

de cette instruction, ils sont conçus à peu près dans les

mêmes termes que la première /).

Nous ne connaissons qu'une seule monnaie frappée en

vertu de celte nouvelle concession. Elle se trouve très-mal

reproduite dans le tarif de 1627 dont nous avons parlé plus

haut. En voici la description :

N" 8. Jv, EQviTAs. ivDiciA. TVA. DOMINE. Gucrricr à

cheval, galopant à droite et brandissant une épée; sous le

cheval : 1617; exergue : rvrm.

RCV. MONETA - NOVA RV-RMVND - ENSIS. r^ ÉcU dc GucldrC

posé sur un croix qui traverse la légende. (PI. XXI, fig. 8.)

Cabinet de M. Justen.

C'est le type des monnaies municipales de Kampen.

Peut-être pourrait-on encore regarder comme frappée

par la ville de Ruremonde la monnaie suivante :

N" 9. Jv, MARIA. MA -TER. DEi. r^. La Vicrgc dcbout et

couronnée, portant l'Enfant divin sur le bras gauche et

tenant un sceptre de la main droite; à ses pieds Técu de

Ruremonde.

Rev. ALB. ET ELIS D. G. ARciiiD. AvsT. D. GEL. Lcs armoirics

couronnées d'Albert et disabelle. (PI. XXI, fig. 9.)

Cabinet de M. Serrure.

Le type de cette monnaie n'ayant rien de commun avec

celui employé ordinairement par les archiducs, il ne serait

pas impossible qu'elle fût frappée par la ville de Rure-

monde ; et nous sommes d'autant plus porté à le croire, que

l'ccu de la ville se trouve placé devant les pieds de la

(') Pièces justificatives, n" Çî.
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Vierge, à qui l'église principale de Ruremonde est dédiée.

Depuis l'oclroi de 1616, il n'en fut pas accordé de nou-

veau jusqu'en 1638. Pendant le courant de celte année, le

magistrat adressa au conseil des finances une requête

pour obtenir une nouvelle concession.

Le magistrat exposa encore , dans sa demande
,
que la

ville se trouvait dans des embarras financiers et que les

menues espèces manquaient à Ruremonde , où circulaient

des monnaies de mauvais aloi battues à Liège, à Tliorn , à

Cléves et à Batenbourg. Il en résulte également que la ville

de Gueldre avait demandé aussi le droit de frapper monnaie

pendant que Ruremonde était occupé par les ennemis.

Le magistrat demanda donc la permission de pouvoir

frapper des petites espèces d'argent et de cuivre. Le conseil

des finances, après avoir pris en considération sa demande

et l'avis de la cliambre des comptes de Ruremonde, accorda,

jusqu'à rappel, à la ville, le droit de frapper des espèces

d'argent comme il avait été réglé par les instructions du

10 septembre 1616, que nous avons analysées plus haut (*j.

Malgré toutes nos recherches, nous ne sommes pas

parvenu 5 retrouver les espèces frappées ensuite de ce

nouvel octroi.

Sous le règne de Charles II, le magistrat adressa encore

une nouvelle requête au gouverneur général des Pays-Bas

espagnols, afin d'obtenir une nouvelle concession. C'est à

celte requête qu'est jointe la monnaie, pi. XXÏ , fig. 12.

On y demande, de plus, le droit de faire frapper de la

monnaie de cuivre {dnitcn) (').

(') Pièces justificatives, n» 7.

(') 1(1., no 8.
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11 ne paraît pas qu'il y fut donné suite; 'car nous n*avons

pu trouver l'octroi qui aurait dû être joint à cette requête.

Nous terminerons cet article en engageant les numismates,

qui auraient en leur possession des monnaies de Ruremonde

non figurées sur la pi. XXI, de vouloir nous les communi-

quer, soit en nature, soit en empreinte, pour les ajouter à

un supplément que nous donnerons s'il y a lieu.

C. PlOT.

PIÈCES JUSTIFICATIVES.

W» t.

Privilégie van hertoch Carie van Gelre voor die van het

Magistraet van Riiremimde omme te mogen mimten,

\Vy Carie van dcr gnaden Goits, hertoge van Gelre und van Gulicfc

und grave van Sutphcn doen kondt vur ons, onse erven ende nacome-

lingen dat wy, uyt sonderlinge gracien ende merckelicken oirzaecken

wille ons dacrtoe bewegcnde, soo wy verstaen onsse moederlicke kercke

onsscr stad van Ruremundt arm is und gène rinten en heeft tôt gehalt und

gemeynen bouwe und onsse stadt voorsc. die halden moet ; und soe die

selve onse stadt mit wa(crs noodt van dycken und batten om die stadt te

balden oock sweerlyck belesticbt is der selver onsse stadt van Rure-

munde dacr inné te staeden und to stuyr le commen, consenteert, ver-

leent en de gegeven hebben, consenteren, verleenen en de geven mit desen

bricvcn, dat onsse burgcmccster, schcpcnen ende raedt dcr selver onser

stadt Rurcmunde alfyt aslt hun nutt dunckt in behoefl" der stadt als voorsc.
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is moegen doen muntcn, binnen Ruremundc, siivcre gelde off penningen,

den meesten penninck van der weerden tôt eenen aider braspenninck toe,

und daer onder, halven, derden dylen off by erdeylen und cleyn gelt; und

onder onssen nacm, wapen und helmteycken off onder tytel und wapen

onser stadt van Ruremundevoorsc; by alsoo doch dat onse burgemeester,

schepenen ende raedt voorsc. altyt goede getrouwe muntmeestercn, war-

dyns und dienaers daer toe ordineren sullen, eenen iegelicken op zynen

eedc, alsoo dat de munte van weerden und eerbaerlyck gehalden werde

nac gemeynen lope, ende ordonnancien, de valuatien und munten inder

tyt wesende. Und sulcke profytcn van sleeehat daer van commcnde, sullen

zyn in behoeff onsser stadt voorsc. van sulcke peen aïs men den munt-

meester daer op stellen sal off by broecken und te licht wurde, sal ons

und onsse heerlicheyt dienen und toegekeert werden. Und die coopluyden

die silvere off billioen ter voorsc. munte bringende werden, sullen geleyde

daer toe hebben und geveilicht zyn, gelyckals op andere werdige munten

gewoonlyck is, sonder argelist. Ende hebben des t'oirconde onsse hand-

teecken hier onder gesatt und, onsse segel mitt onse rechter wetenheyt

aen desen brief doen ende wetcn hangen. Gegeven in den jacre ons Ileeren

duyscnt vier honderd twee-en-tncgenticht, op ten viije dach dess mcyss.

Was ondertekent Charles, etc.

1612. — Instruction selon laquelle les bourgiiemestrey esche-

vins et conseil de la ville de Ruermonde auront à eulx

régler au faict de la forge des pièces de petite monnoye

d'argent cyaprès declairées, le tout par manière de provi-

sion et sans préjudice de Vauthorité de leurs Altesses Sérc-

nissimes,

1.

Premiers, que cculx delà dite ville de Ruermonde pourront faire mon-

noycr pièces au pris de deux blancqz ou d'ung paltarl et dcmy la pièce,

27
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(le trois deniers vingt grcins d'argent fin en alloy, et de cent quatre pièces,

avecq deux troisiesmes de pièce en taille au marc poidz de Troycs, et au

surplus en la forme que furent les pièces aultrefois forgées au dit Ruer-

monde appellées peertkcns, revenant à raison susdite du marcq d'argent

fin de douze deniers, converty en iceulx, trois cent vingt-sept pièces,

avecq quinze vingtroisiesmes des pièces, et en comptant la somme de

vingt-quatre florins, unze pattars vingt-deux mythes avecq 22/25iesmes

de mythe.

2.

Item, aultresde mesme aloy et poidz à radvenant,au pris d'ung blancq

ou trois liarts la pièce, pour estre la raoictic des précédentes.

Et pardessus ce aultres de deux deniers, douze greins dTargent fin en

alloy, et deux cent nouante pièces en taille au dit marcq, au prix d'ung

demy-blancq ou dix-huict mytes, monnoye de Flandres la pièce, pour

estre les quarts des dits premiers ; desquelz à ceste raison sera tiré du

marcq d'argent fin converty en iceulx, mille trois cent nonante-deux

pièces, et, en comptant à l'advenant le pris susdit, la somme de vingt-six

florins, deux pattars, aux remèdes néantmoins d'un grein et demy d'ar-

gent fin en alloy sur marc d'osuvre des dites pièces, et d'une pièce et

demie en taille au dit marc des dites premières pièces, de trois des

secondes et de six pièces des dernières, sans plus, et au surplus aux

conditions cy après déclairées asscavoir :

i.

Que tous les prouficts en procédans, mesme des dits remèdes, demeu-

reront au prouffict de ceulx de la dicte ville de Ruermonde pardessus le

pris et valeur de la matière, fraiz et despens de monnoyaige des dites

pièces, saulf là où que excès serait trouvé au fait et ouverture de la

boitte, que se tiendra tles dits ouvraiges, soit au poidz ou alloy des dites

pièces pardessus les dits remèdes. Ceulx de la dicte ville, ou bien le

maistre particulier de monnoye qu'iiz commccteront, seront tenuz d'en

respondre, et d'en payer, au proufiit de leurs dites Altesses, ainsy et en

mesme manière que sont tenuz d^en respondre et payer, en semblables
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cas, les maistres particuliers de leurs monnoyes de pardeça, et déclaré

sera en l'instruction que sera livré, au dit maistrc particulier, de la part

de ceulx de la dicte ville, soubz les seingz manuels des maistres généraux

des dictes monnoyes.

Item, que pour bien et debvement eslre procédé au fait et fabricque de

la dicte monnoye pour l'asseurance d'ung chascun, les bourguemestre,

eschevins et conseil de la dicte ville de Ruermonde seront tenuz d'y com-

raectre gens de bien et entenduz au faict de monnoye, pardessus le dict

maistre particulier, pour estre garde, assayeur et graveur des coingz de

la dicte monnoye, qui presteront serment de fidélité, aussy bien es mains

de ceulx de la chambre des comptes de leurs dites Altesses en Geldres,

que des dits bourguemaistre et eschevins de la dicte ville, pour deue-

mcnt s'acquiter au fait et exercice de leurs offices, selon les instructions,

qui leur seront livrées soubz les seingz manuelz des dits maistres géné-

raulx de monnoyes ; le tout à gaiges raisonnables à la charge de ceulx de

la dicte ville.

6.

Item, que, en la boitte que sera livrée audit garde soulz trois clefz, bien

fermée et cachettée par ceulx des dits comptes en forme accoustumée,

seront mis à chacune livrance, qu'il passera des deniers monnoyez, les

pièces à ce requises, selon que déclaré sera en l'instruction du dit garde
;

desquelz clefz l'une sera gardée en la dicte chambre des comptes, comme

dict est, l'aullre par ceulx de la dicte ville, et le dernier par le garde de

la dicte monnoye.

Item, que de la dicte boitte sera fait ouverture, examination et assay

général des deniers en procédans par chascun an une foiz, ou bien lors-

qu'il sera ordonné par les gens des dits comptes et ceulx de la dicte ville,

et ce en la dicte chambre, en présence d'aulcun des maistres ordinaires

(l'icclle des dits maistres et assayeur général et le garde de la dicte mon-

noye, en forme et manière que l'on est accoustumé de faire des boittes

d'au 1 très monnoyes de leurs dictes Altesses, et selon que déclaré sera en

l'instruction du dit maistrc particulier ; et ce aussy à la charge de ceulx de
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la diclc ville de Ruermonde, à raison que les proufiets en procédans, tant

de la dicte fabrique que des dicts remèdes, demeurent à leur proufict ; le

tout par manière de provision , et sans préjudice tant de leurs dites

Altesses, que des privilèges des dits de la ville de Ruermonde, comme

dict est cy dessus ;
ordonnant aux bourguemeslre, eschevins et conseil de

la dicte ville de Ruermonde, et tous aultres qu'il appartiendra de, selon

ce, eulx reigler. Fait à Rruxelles, au bureau des finances, le xiiij* jour de

novembre seize cent douze. Soubseignc A. de Noyelle, Maries, R. de Ro-

biano, P. Sterke, J. Denneticrcs.

Revondcn t'accordercn mette originelc instructie by my.

LUTTENS,

w s.

Jen syne doorhichtichste hoocheyt.

Verlboonen ondcrdacnclicken die Borgemccstre, schcpenen en deraede

dcr sladt Rurmunde, hooft stadt des over quartiers Gelre, met bun

gevuegbt die ridderscbap en de steden des voorschreve quartiers, hoe dat

sy remonstranten, by andere hunne doleancien, in 't lange gcdeduceert

hebben, de swaere merckelyke costen die daegelicx waeren vallende tôt

hunnen laste in 't onderhouden van den moeyer kcrcke aldaer, endedaer

toe zy oyck andcrs nyet en hadden als de gerecbticheit ende previlegie

van te muntcn zeckere specie van penningbcn, van eenen alden bras-

pcnning ende daer onder, die nu omtrent ten weerde soude comen van

cenen stooter. Van wcicke gerecbticheyt alnoch voorsien moeten worden

de batten werende den stoot van den Maese tegen den inbreuck naer den

lande van Ilorn. Ende hoe wel zy in het tbiendendeel met dese middel

nj^et gebolpen en cunnen zyn, al is 't oick zoe dat hun de voorscreven

previlegie in omnibus terminis , ende sonder interruptie, gevolght ende

gecontinueert waere, soe is 't nochtans dat nu jaer ende dach geleden

t'selve belet is geworden ; synde voorts den remonstranten anders geen

contentement gegeven, dan te raoegen slaen ende muntcn eenen penninck

van twee I)lancken , half, vicrcndeelen , etc., ende dat op den voet van
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seker instructie, conform copie met gaendc. Nu is 't zoo dat zy Iiun vinden

in allen handel, coopen ende vercoopen gelegen ende gesloolcn met die

van Guliek, in vuegen dat die voorscreve munie van twee blanckcn, naer

de weerde aldaer^ nyet anders en soude cunnen genocmen worden als

tôt twee blancken ende ecn negeraanneken j ende de halve ende vierendeel,

naer advenant, maeckende het voorscreve negemanneken inde voorscreve

halve ende vierendeele een disproportie totongerieff van eenen yegelyck,

ende wenicli prouffyt van de remonstranlen. Reden waeromme sy wcl

cunnen spenren voordeelycker te wesen van, in plaetse vande voorscreven

twee blancken te slaen, specie van stoetters, halven, vierendeelen ende

daer onder. Waer inné hunnen hoocheden noch nyemanteenigeprejudicie

geschieden en can. Desen aengesien , ende dat nu onlancx deur de leste

hooge winden de voorscreve moederkercke is beschadicht over de twee

duysentguldens ende meer, zonder eenen stuyver daer toe te hebben in

voorraet, noch oick en weten waer te vercrygen , midts d'extrême acr-

moede van der gemeente, over lange jaeren bedorven ende vuytgeteert,

deur die geduerige oorlogen j bidden ootmoedelyck dat uwe hoocheyt

,

vuyt compassie, ende ter eeren Goids, gelieve te beneficieren de voor-

screven kercke, consenterende het slaen vanden stooters, halven, vieren-

deelen ende daer onder, aïs voorscreven, allen conform de voorscreven

hunne privilegien.

Ten anderen dat zy ora meerder gerief ende voordeel ende besundcrc

naedemael hun geit t'mceste vertrocken wordt in den lande Guliek voor-

screve, oock moegen slaen cooper gcldt , in conformiteyt als die van

Maestricht, ten minsten tôt een seker gewichte, militercnde dochgelyckc

reden voor de supplianten ten respecte van die van Guliek, als die van

Maestricht ten respecte van Luyck. D'welck doende,etc. In margine ende

onder slondt geschreven : o Ceulx des finances ayans veu et visité -ceslc

requeste , ensemble Tadvis rendu sur icellc par les maistrcs généraulx

des monnoyes de pardeça, et considéré les raisons y alléguées, ont pour

et au nom de leurs Altesses consenty et accordé, consentent et accordent

de grâce espéciale, par cestes, que les suppliants puissent et pourront

faire forger et monnoyer pièces d'argent de basse alloy au pris de deux

pattars et dcmy pièce, ensemble des demy, quartz et aultrcs moindres

parlycs d'iceulx, au lieu des pièces de deux blancqz, ung blancq et dcmy

I)lancq, dont la fabrique leur a nagucrcs esté accordé, à condition que les

dites pièces de deux pattars et dcmy et la moitié d'icellcs soycnt de
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et de poidz à l'advenant
;
assavoir : de trois deniers vingt gros d'argent fin

en alloy, et de soixante deux pièces avccq quatre cincquiesmes de pièce

en taille au marcq, poids de troye, les dits de deux pattars, demy et la

moictié d'icellcs de mesme alloy et 12S ^j ^ pièces, pour, à ceste raison,

estre tire du marcq d'argent fin converty es dites pièces, la somme de

vingt quatre florins unze pattars, vingt deux mytes et'Vjj de myte,

comme aultrement seroit tiré de semblable marcq fin converty es dites

pièces de deux et d'ung blaneq, et les quarts et demy quarts des dites

pièces de deux pattars et demy de mesme alloy ordonné pour les demy

blancqz susdits ; et pareillement de poidz à l'advenant ; assavoir : les dits

quarts de deux deniers, douze grains d'argent fin en alloy, et \1^ pièces

au dit marcq, et les demy quartz de mesme alloy et poidz à l'advenant
;

pour, à ceste raison, estre tiré du marcq d'argent fin converty en icelles,

la somme de vingt six florins deux pattars, comme pareillement seroit

tiré de semblable marcq fin converty en demy blancqz, desia ordonnez,

en laissant au reste tout ce qu'est ordonné au regard de la fabricque des

dites pièces de deux blancqz et demy blancqz en son entier, pour estre

observé aussy bien ou fait de la fabricque des dites pièces de deux pattars,

demy et partyes d'iceulx , comme il deust avoir esté observé au fait et

fabricque des dites aultres espèces ; ordonnant ausdits généraulx et à tous

aultres qu'il appartiendra de, suyvant ce, eulx régler, sans difliculté. Et

touchant la prétendue forge de la monnoye de cuyvre, les dits des finances

ne trouvent convenir de leur accorder icelle. Fait à Bruxelles au bureau

des dites finances le xxvij* jour d'apvril seiz cent treize. Estoit soubsigné

N. De Montmorency, B. de Robiano, P. Stercken.

W 4L.

Jen mync hecrcn van der fmancien, elc.

i.

Verlhoonenen onderdaenichlyken, die Burgemeester en Schepencn ende

racdt der stadt Rucremondc, dat hun, vuyt crachte van zeker privilégie
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(tôt meermaels alhier te hovegeexhibeert), vergunt is te munlcn totle

weerde van eenen ouden braspenninck ende daer onder, om by middel

van 't proffyt, daeraff procederende te verfallen tôt het onderhouwcn

van de moderkereke ende van den batten werende tegens het affjiemen

van de Maese ; weleke lasten over vyfF dobbel swaerder ende meerder

zyn als de voirscreven prouflyten. Ende hoewel zy, vnyt craehte van de

voirschreve privilégie, in voirgaende jaeren hadden vcrcreghen te mun-

ten specien van twee blancken genoemt peertkens, soe is noehtans het

consent, dyen aengaende gegevcn, gelimiteert geweestmet veele onmaetige

swaere conditien, sulcx dat onmoegelycken was't zelve nacr te commen,

ten waere met schaede j waerover zy beledt zyn geweest meer als van

vier oft vyff jaeren van het genyet van den voirschreve privilégie, ende

consequentelycken van de middelen nootelyk om de voirschreve moeder-

kercke, ende batten te onderhouden. Ende meynende de remonstranten

van de voirschreve conditien gesubleveert, oft immers dat de selve op

eenen lydelyken voet souden gestelt worden, hadden versocht eene andere

forme om te moegen slaen oft mun ten,. specien van stooters halve, vieren-

deelen ende daer onder ; d' welck hun oyck is toegelaeten, mer noehtans

de voirschreven conditien reserverende in hun geheel, blyckende van al

desen, by twee verscheyden copien van ordonnancien, respectivelyck in

date den xiiijen novcmber xvj« Iwclflf ende xxvj april xvjc xiij hier met

gaende. Oirsaecke hunne oytmoedelycke bidden is uwe Excelientie ende

Ed. gelieve favorabelyck te resolveren op de volgende puncten :

lerst dat zy, vuyt craehte vande voirschreve privilégie ende twee

ordonnantien, zullen moegen munten specie van stuvers ende stooters,

halve ende vierendeelen, met gelyck prouffyt ende remédie als de cleyne

munte die nu geslaegen werdt van weghen zyne hoocheyt, ende to

gebruycken die waepenen oft teken als by modelle met gaet
;

Dat gcdepescheert sullen worden de instructien wacr toe den iiijen v««»

vj en vijen artikele van dese ordonnanlic relatiff is
j

S.

Dat d*ocpeninghe vande bussche sal gcschicden met inlervenlie ende

bywcsen van de remonstranten, oft hunne gecommiltcerdc
;
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^.

Dat, om te modereren de excessive costeii van vacation over de ocpe-

ninghc van de bussche, devoirschreveoepeninghealleenlyck van vier tôt

vier jaeren gedaen sal worden, met overstaen van ecne van de generaels

van de munte, ende eene van de Rekencaemer aldaer, sonde meer ; midts

discretelyck laxerende *t gheeene zy voir hunne hoocheden suUen moegen

genyeten
;

5.

Oft anderssints,indyen de supplianten van het effectvan de voirschreve

previlegie langer soiiden gefrustreert blyven, dat uwe excellentie ende

éd., in sulcken gevaile, gelieve de voirschreve lasten van het onderhouden

van de moederkercke ende batten aft te nemen, oft immers daervoir, by

provisie ende sonder prejudicie van de voirschreve previlegie toe te leg-

gen, cenighe drye oft vier duysent guldens t'siaers, naedemael de selve

privilégie conditioneel is ende hinc inde verbindende, propter omis ex eo

emergens. DVeIch doende etc. Voiren op de voirschreve requeste inde

marge stondt : Ladvis de Gillis van Halbeeck, conseiller et maître général

des monnoyes de par de ça, pour après en ordonner. Faict à Bruxelles, au

bureau des finances, le xje jour de mars, 1616. Soubz signé F. Kinschot. »

Ende in 't eynde van de voirschreve requeste op de marge stondt aldus :

Die van der finantie gesien hebbende dese requeste ende d'advis daer op

gegeven, by den generael meester van der munten van heure hoocheyden,

Gillis van Halbeeck, mitsgaeders d'instructie by hemgemaecht op 't stuck

van de munte, die de supplianten presenterenden te doen munten, inde

munte van de stadt van Ruermonde, hier onder 't chachet van de voir-

schreven financien gecachetteert, aggreerende al t'zelve, consentereude

ende accorderende de voirschrcven supplianten, vuyt sunderlinge gratie

midts desen, dat zy sullen moegen doen munten de silvere penningen op

den voct ende manieren als in de voirschreve instructie, oft andersints in

forma als die patronen onder 't voirschreve cachet oyck geattacheert.

Ailes by manière van provisie ende sonder prejudicie soo van hunne

hoocheden, van de privilegien van dyen van Ruermonde. Ordinerende

allen ende eenenyegelyck dyen dat aengaen mach , hy dyenvolgende le

regulieren. Gedaen tôt Brusscle, ten bureele vande voirschrcven financien,

den thienden septembris, 1616. Ondertekcnt A. de Noyelle, Maries, noch

legher B. de Robianoende H. van Ettcn.
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Jen myne Eerw. Heeren, myne Heeren die hooffden trésorier

generael ende commisen van den domeynen cndefinantien

van heure durchhichtige Hoochede.

EeDELE, ZEER EERWEEIIDIGE ENDE ,V01RSIENIGHE HeEREN,

Voldoende d'ordinantie der sclver vanden xjen martii lestlcden,gestelt

in marge van de remonstrantie hier mede gacnde, aen uwer voirschreve

eerw. gepresenteert van wegens den borgemeesteren, schepenen ende raedt

der stadt van Ruermonde, ten eynde om in de selve te moegen docn slaen,

ende munten cleyne specien van silveren gelde, in maniercn ende om

redenen in de voirschreve remonstrantie verhaelt.

Dient voir myn advis (onder correctie), om de voirschreve stad middel

te vergunnen met eenighe gracelyeke avanchie, te moegen slaen die spe-

cien van gelde gelyck sulcx versocht is , by den eersten article van der

voirschreve remonstrantie, dat die voirschreven burgemeester schepenen

ende raedt (gestelt ende gecommitteert hebbende) eenen muntmeester,

wardeyn , assayeur ende ysersnyder der voirschreve munte ; ende die

ontfangen synde in eedt , soe by die van der cameren van rekeninghen

in Ghelrelant, aïs die van der voirschreve stadt, om deuchdelyck hun

t*acquicteren in 't bedienen van den voirschreve ofilcie , ende tôt dyen

gelevert synde , aen den voirschreve Wardeyn , die busse behoirlyckcn

gesloten ende gecachetteert, om daer inné te steken die penningen daer

inné gehoirende, soe allen 't selve hun is gheaccordeert art'e v'' et vje van

der instructie aen der voirschreve van der stadt gelevert by uwer Eerw.

den xiiij*"» novembris 16t2, by copie gevoecht aen de voirschreve remon-

strantie, dat men den selven wel soude moegen accordcren volgende

d'ierste art.» van der remonstrantie, lest gepresenteert hier mede gacnde,

als voirschreve is , te slaen ende munten , in der voirschreve munten,

penningen van ij '/a stuvcrs 't stuck, die halvc, quartcn ende halve quar-

ten van dyen, op den voet ende manière hier naer gcdcclarecrt in den

vjcn vijcn viij»» ix»»» x«n cudc xj«n articulcu van der instruclien hier ver-

volgens gcsteit, ende van sulcker formcn gelyck van oudts die van der

voirschreve sladt gcwoenelyck zyn gcwcest sulckc oit diergelytke le docn
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slacn, met tiltre van heure voirschreve hoochcyden cnde die waepen rait

Gelderlant alleenlycken , oft and^rssLiits in forma als die patronen hier

mede gaende.

Soe veele aengact d'instructie te depescheren^ verhaelt in den ijen art.i»

van de voirschreve remonstrantie, zyn hier vervolgcns gcstelt als voir-

schreve is.

Ende voir 't surplus, raeckende d'oepeninghe van der bussen , die va-

eatien van de heeren ende persoonen, soe daer over moeten présent zyn

gementioneert int iij»» ende iiijen art.ie van de voirschreve remonstrantie,

aengesien dat de selve zyn ordinarie genoech soever als van vier gulden

's daechs voir die van buyten souden moeten comen , ende voir andere

in loco synde twee guldenen 's daechs, heduncht my, onder correctie, dat

men die selve eerder hehoirden te verhoeghen als te verminderen. Ende

oversulcx volcht hier de voirschreve instruclie. ( Voyez le n» suivant.)

M« 6.

Ordinantie ende instruclie voir den muntmeester van de munte

der stadt Riiermonde gestell oft te stellen by de heeren bur-

gemeester en schepenen ende raedt der selver, daer naer hy

sal gehouden zyn hem te regideren volgende den ordre

van hunne hoocheden daer op gegeven den 10 september

1616.

1.

lerst zal den voirschreve muntmeester gehouden zyn, alleer hy zal

moegen doen wercken ende munten, in der voirschreve munten te stellen

in handen van den heeren van de rekencaemer van heure hoocheyden in

Ghelrelant, ende van den voirschreve heeren Burgemeesteren, Schepenen

ende raedt der voirschreve stadt van Ruermonde, goede ende suffisante

cautie ende horchtocht, soe lot versekerhey t van hunne hoocheyden ende

dyen van der voirschreve stadt als oyck van andere materien van silver
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ter voirschreve rauntcn leverende ende 't gheene dcr munlen acncleeft,

1er sommen van een duysent guldenen cens, ende tôt dyen syn comptoir

in der selver munten te voersien, by weete van den wardeyn der selver

mette somme van zcs hondert guldens , ende, geduerende den tyt dat hy

voirsien sal zyn met het voirschreve officie gefurneert, te houden mette

voirschreve somme oft weerde van dyen in materie van silver om in

munte bekeert te worden, ten gerieve van de coopluydcn oft anderc

materien ter munten leverende, by weete van den wardeyn der selver

munte.

Ende sal den voirschreve muntmeester schuldich ende gehouden syn

promptelyck te betaelen , vuyt de voirschreven provision, aile cleyne

partyen van silvere die hem geleveert sullen werden ter voirschreve mun-

ten, ende daer hy nyet en solde konnen voldoen by middele van de selve,

zal gehouden zyn de selve te betaelen van de eerste penningen daerafif

hem livrancie sal gepasseert worden.

3.

Item oft geviele dat den voirschreve muntmeester gelevert waere

eenighe materie van herden silver in masse , lingoten oft specien van

penningen daer aff dat d'assayen dickwyls différent vallen, sal vermoe-

gen die te smelten ende te gieten in gravatien t'synder particulierder

last, mits den leveraer alleenlyck afftreckende een greyn fyns silvers op

d' marck oft werde van dyen, van 't geene die als dan bevonden sullen

worden te houden by d'assay soe daer aff gemaeckt sal zyn, sonder meer

in respect vande voirscreven smellinge ende laccaigie.

Den voirschreve muntmeester sal oyck schuldich zyn te hebbcn, op zyn

comptoir, in de voirschreve munte
,
goedc ende rechtverdige balanchen,

ende oyck oprecht troisch gewicht, deuchelyck geeyckt ende gcjuslrccrt,

naer advenant van den patroen van d'marck, mon daer aff scnden sal van

wegen heure hoochedcn in der voirschreve camcre van rckeninghen.

Welck palroon van 't voirschreve marck aldaer wacrt sal worden , om

recours daeraen le mocgeu hebbcn l'allcn (yden des noot syndc. Ende,



— 428 —

hy aisuicken balanchien ende gewichten, sal dcn selvc munlmeeslcr

geliouden zyn t'ontfangen die materien die hem ter voirschreve munlen

zullcn werden gelevert. Ende à l'advenant gclyck gewicht zullen geju-

geert worden ende overrekent aile die wercken oft penningen, die hy in

der selver raunten sal hebben doen wercken, ende munten, ter tyt aïs

men oepeninge sal doen van de busse die daer ovcr sal gehouden zyn.

5.

Weleke oepeninge van der voirsclirevcn bussen sal gedaen worden 1er

expiratie van den jaeren van zyn officie van 't voirschreve muntmeester-

schap, oft wel soc vcel vroeger oft laeter als die voirschreven heercn

van der camercn van rekeninghen voirscreve ende die heeren burge-

meester, schepenen ende raedt der voirschreve stadt, conjoinctelyckc'-.

om redcnen, goet ende expédient sullen vinden, ende dat in der voir-

schreve cameren van rekeninghen, ter presentie van een van de heercn

der selver, een van de generaele meesters ende den assayeur van aile

benne hoocheyden munte berwaerts ovcr, dcn wardeyn der voirscreve

munte, ende een van de voirseyde burgemeester, schepenen oft raedt van

de voirschreve stadt oft andere gecommitteerde der selver.

- 6.

Ende ovcrsulcx sal de voirschreve muntmeester doen maecken ende

munten silvere penninghen van herden alloy ten prysc van eencn

stooter, oft twee stuvers ende eenen halven 't stuck, van drye penninghen

ende twintich greynen fyns silvers in alloy ende van scssensestich

stucken op den snede uit d'marck troisch, die maecken ten pryse acht

gulden ende vyfl" stuvers. Hier aff sal den muntmeester betaelen den

leveraers (te weeten voir d'marck lioudende drye penninghen ende

twintich greynen fyns) seven guldenen ende derthien stuvers ; blyft alsoe

oever, soc voir heerlyck recht, werck ende munlloon, salaris ende

oncosten van den muntmeester, op elck marck werckx, twelff stuvers.

Item sal noch moegen doen maecken ende munten halve stooters

,

doende eenen stuver ende een oirt, van gclycken alloy als de voirscreven

stooters ende van gewichtc à l'advenant.
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I(€m sal noch doen maeckcn ende muntcn quarten van de voirschrcve

slootcrs , om te doen eenen hakcn braspenninghe, oft derlich myten

vlaems 't stuck, van twee penningcn ende twelff greynen fyns silvers in

alloy, ende van Iiondcrt tweentachtentich ende ecn halff stuck in 't voir-

screve marck, die maeeken fen pryse vyfF guldens veertien stuvers, ende

drye myten. Hier afF sal den muntmeester betaelen den leveracrs voir

d'marck, houdende als voirscyt is, de somme van vyfF guldens
j blyft alsoe

oevcr, op elck marck wercx van den sciven, soe voir heerlick recht, wcrck

ende muntloen, salaris ende oncosten van den voirscrevc muntmeester,

vicrthien stuyvers ende drye myten ; ailes in specie van de voirschrevc

penninghen, ten pryse voirschreve.

9.

Den selve muntmeester sal alnoch moegen doen maeckcn ende muntcn

Iialve quarten van de voirscreve stooters, van gelycken alloy als die voir-

screvc quarten ende van gewicht à l'advcnant , ten pryse van vyfthien

myten vlaems stuck.

10.

Ende sal die voirschrcve muntmeester aile de voirseyde penningcn

moegen laeten macken ende muntcn ter remedien van twec greynen fyns

silvers in alloy op d'marck wercx , ende van een ende ccn halff stuck

in 't gewicht, op't voirschreve merck wercx van den voirscJu'cve stooters,

van dry stucken van de halve stooters, van zes stucken van de voirschreven

quarten, ende van twelf stucken van de voirschreve halve quarten, sonder

meer.

11.

Ende sal den muntmeester ten minsten hctaelcn voir hcerlyck recht,

ten proffyte vande voirscrcven stadt, voir elck merck wercx dacraff hem

livrancic gepasseert sal zyn , in stooters ende halve, dry stuvers, ende

van elck merck wercx, dat hy maeckcn sal in quarten ende halve quarten

van de voirschrcve slootcrs, ten minsten twee stuvers, oft wol soe vcci

meer als de voirschreven heeren burgemcesteren, schopoiicn onde raedt

der voirscreve stadt mettcn zelvcn konncn overcomen. Ende 't surplus sal
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blyven t' zynen proflyte; cnde van de zelve pcnningen te laetcn wcrcken

ende munten te weeten xij stuvers iij myten.

12.

Aile welcke remedien of zulck deel van dyen aïs bevondcn sal worden

genomen te zyn over elck marck wercx van de voirschreven penningen

ter oepeninghen vander voirschreven bussen, den voirschreven munt-

meester zal gehouden zyn die insgelyex te betaelen ten geheelen profFyt

van de voirschreve stadt; behoudelyck soe daer eenich excès soude bevon-

den worden buytens de voirschreve geaccordeerde remédie t' zy in

gewicht oft alloy, dat sal den voirschreve muntmeester goet doen ende

betaelen ten geheelen profiFyt van heure hoocheden in manieren als hier

naer verclaert zal zyn.

13.

Sal voirst den voirschreven muntmeester gehouden syn aile de voir-

schreve penningen te doen maecken wel rondt perfect laeten munten,

schoon blanchieren ende wel gelyck doen snyden in 't gewicht, alsoe dat

van de voirschreve stooters nyet meer als vier, van de voirschreve halve aïs

acht, van de voirschreve quarten als zesthien ende van de voir schreven

halve quarten als tweendertich lichte ende swaere stucken en sullen

moegen gevonden worden in H merck wercx, nyet lichter oft swaerder, die

voirschreve stooters ende halve als op twee aeskens naer hen recht gewicht,

ende die voirschreve quarten ende halve quarten op een aesken naer van

hun oprecht gewicht, sonder meer.

Oepeninghe van de Bussen.

U.

Die oepeninghe van dcr voirschreven bussen sal gedaen worden in der

voirschreve cameren van rekeninghen in presentie als hier voir verhaelt

is, met oyck van den voirschreve muntmeester. Ende oft zoe waer dat den

voirschreven muntmeester hem nyet en vende ten gestelden daeghe in de

sclve camere, soe sal men des nyettemin voirt vaeren mette oepeninghe

ende examinatie van der voirschreve bussen, ende van allen 't ghecne

daer oever ghcarresteert zal zyn by de heeren cnde persoonen hiervoiren

gementioncert, den voirschreve muntmeester sal hem daermcde moeten
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te vreed«n houden, endc gehouden syn à l'advenant dyen hem te regulc-

ren, al oft over als waere tegenwoirdieh geweest.

Ter oepeninglie van der voirschreven bussen sal gcwegen worden vier

oft zes marcken van eicker sorten van de voirschreven penningen com-

mende vuytte voirschreve busse, min oft meer, naer gelegentheyt van die

quantiteyt van dyen, ter discretien van de heeren ende persoonen daer

OTCF présent zynde , te weelen aen elcke zyde van de ballanche twee oft

drye marcken, d'een naer den anderen; ende die remedien die alsoe sullen

bevonden zyn in 't gewicht ofte vier ofte zes marcken alsoe gewegen, allen

dVerck van dyer sorten sal gejugeert ende gerekent worden ter remedien

alsoe bevonden ('t swaer overdraegende 't lichl), welverstaende dat men

onder de selve penninghen nyet en sal moegen nemen eenighe die te

swaer souden zyn bevonden op d'marck, ende voir sulex getekent by den

voirschreve wardeyn , maer sullen daer vuyt gesclieyden ende andere in

stede genomen worden ; ende sal den voirschreve muntmeester gehouden

syn aile deselve te betaelen ten proffyle van de voirschreve stadt aïs voiren

geseyt is, behaudelyck soe daer excès bevonden waer boven die geconsen-

teerde remedien op d'merck wercx, den voirschreve muntmeester sal ge-

lieuden zyn te betaelen voir sulck excès totten halven ingelschen toe

induys, twee mael soe veel tôt profTyt van hunne hoocheyden ende wat

boven den halven ingelschen soude bevonden worden vier mael soe veele

over aile werck van dyer soorten ten profFyte van de selve hunne hoo-

cheyden.

16.

Ende aile die penningen die alsoe sullen gewegen syn in manieren

voirschreve, sullen omtrent ter helft plat geslaegen worden ende gesncden

in cleyne stucxkens; ende wel onder ecn gemengelt syndc, zal men dacraff

maeckcn assay generael, wel vcrstaende dat onder die selve penninghen

insgelycx nyet en sullen moegen wesen eenige die te goet soudeu syn

bevonden in alloy in H passeren van die livrancic by den wardeyn daeraif

gedaen, ende voir sulcx by den selvcn geteekenl, maer sullen alsulckc

vuytiiçescheyden ende andere in stede gcnoemcn worden, naer dat d'exa-

minatie van den gewichlc daer over sal zyn gedaen in manieren als voiren

geseyt is in 't regard van den gewichlc.
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17.

Wclckc remédie alsoc gevondcn in alloy sal gehouden syn den voirschreve

muntmecster te bctaelen ten profFyte van de voirschreve stadt als insgelycx

voir geseyt is, behaudelyek soe daer excès bevondcn vvacr boven die gecon-

scntcerde remédie van ecn haiff greyn in d'alloy, daervoir sal den munt-

meester gehouden syn te betaelen twee mael soe vcele, ende allen't gheene

dat boven 't halff greyn soude gecxcedeert zyn, sal daer voir moeten betae-

len vier mael zoe veel, ailes ten profFyte van hunne hoocheyden over

allen dVerck daer sulck excès op genomen soude zyn.

18.

Ende oft zoe waere dat men bevonde by den voirschreve assay generael^

oft by eenighc penninghen commende vnytte gemeyne bursse voir oft naer

d'oepeninghe van de voirschreve busse, daerop meerder excès als van een

greyn fyns silvers in alloy oft eenen ingelschen in 't gewicht boven die

voirschreve geconsenteerde remedien soude genomen syn, oft wel dat

den voirschreve muntmecster sulcke excessen oft ander diergelyck met

opsetten wille oft anderssints bedriechclyck hadde gecommitteert, soe sal

hy. daeraff staen ter correctie ende ten wille van haere hoocheyden, soe

insgelycx oyck sal staen die voirnoemde wardeyn, den welcken toestaet

daer op toesicht te nemen aïs assayeur dor selver munte , ende aïs

wardeyn der selver, egheene livrancie van zulcke penninghe den munt-

mecster te passeren, maer die te doen versmelten in zyne presentie.

49.

Item tôt versekeringe van eenen yegelycken, sal monter oepeninghen

van der voirschreven bussen maecken halve assayen, soe ende als men

sulcx useert in de andere munten van hunne voirscreve hoocheyden van de

penningen daerafF assay gênerai moet gemaeckt zyn.

20.

Oft oyck soe waere dat by de voirschreve assayen generaele alsoe ge-

maeckt, nyet en waere bevonde d'cen helft van de remedien die anders-

synts by de daegelycxe livrancie sondcn bevonden zyn, ende by den
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voirschreve wardeyn geannoleert indt registere van de livrancien by hem

van de voirschreven penningen gepasseert, in alsulcken gevalle soe sal

den voirschreve muntmeester gohouden zyn te betaelen, tôt profFyt van

de voirschreve stadt, die gerechte helft van de voirschreve geannoteerd«

remedien, cnde desgelycx oyck alsoe van de remedien in 't gewicht genomen,

cnde van der helft zal blyven ten prolFyte van den voirschreve munt-

meester, soe men al t'zelve observeert in hunne voirscreve hoocheyde

munten.

21.

Ende om wech te nemen aile jalousie oft twyffelen die soude mocgen

vallen over 't feyt van de voirschreve assayen generaele van eenighe

soorten van penningen commende vuyte voirscreve busse, t'zy van wegen

hunne hoocheyden, die van der voirschreve stadt oft den voirscreve

muntmeester, in dyen gevalle, soe sal partye, die twyffelen sal ende gheen

contentement daer over hebben, moeghen nyeuw^ assay heyschen, ende

dat alleenelyck voir een reyse ; ende wesende deselve tweed c assay

behoirlyck gemaekt allen d'werck van dyer soorten sal gejugeert ende

gerekent worden naer advenant de selve , sonder voirder eenighe te

moegen worden gemaeckt.

22.

Sal voirt die voirschreve muntmeester gehoudcn zyn hem te version

met vroome ende eerlycke werckluyden ende munteren, ende de selve te

betaelen redelyk salaris van eick marck wercx, ailes suyver gemundt ende

net gewerckt zynde, sonder daer inné te comprehenderen eenighe

scrooden oft scissalien.

23.

Ende ovcrsulcx sullcn die selve werckliedcn ende munters gchauden

syn hun te version van hacmers, schcircn, aenbcldcn ende bicqucttcii

dienende om te wcrcken ende te munten cnde t'surplus soc van cesien

werck cnde munt stocken, gloye panncn met oyck de muntyscrswel ende

behoirlyckcn gcsncdcn, sullcn die van der voirschreve stadt furncrcn lot

licurder last.

28
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U.

Sullen oyck die voirschrcYcn wercklicdcn cndc munters gehouden syn

dcn voirschrcve muntmeester op le Lrengcn allcn die wercken aen hun

gclevert om te wercken ende te muntcn, suyver ende net, onbelaedcn van

assclien, stoff oft ecnige vuylicliedon , wel gewerckt ende gemunt , sonder

meer scrooden te moegen maecken als drye marck op twintich marck

tenncn acn hen gelevert, om in plaeten te rcduceren ende omirent ecn

marck scissalicn op vicrtich merck plaeten hun gelevert om te munten,

ende van meer oft min a l'advenant; ende indyen zy meer sciood oft

scissalien maeckten, den voirschrcve muntmeester zal hen daer voir

moegen afslaen cen greyn fyns silvers oft werde van dyen voir ekk

marck in regard van den oncost ende laccagie van hcrsmelten.

2S.

Wclvcrstaende dat de voirschrcve wercklicdcn ende munlers sullen

moegen hebben voir laccagie ende affganck op elck vccrlich marck tenncn

hen gclevert om in plaeten te reducercn, vyfthien cngelschen van de zelve

materie. sonder meer.

26.

Ende sullen de voirschreven hurgcmcestercn, schepenen ende racdt

der voornoemde stadt Ruermonde, overmidts allen 't gheene voirschrcve is,

den voirschrcve muntmeester moeten versien van hnysinghe ende woon-

plaetze , geaccommodeert met comptoir ende fournaisen ende plaetzen om

te konnen sraelten, wercken ende munten die materien van den silver, die

ter voirschrcve munten sullen werden gelevert, soo't behoort, ende te

laeten genyeten die vryheden ende exemptien, gelyck anderc muntmees-

ters van heure hoocheyden munten zyn genyetende ende gehruyckende

,

«ensacmenllyck den wercklicdcn ende munteren die in der voirschrcve

munlcn sullen wercken oft munten.

27.

Zullen voort die van der voirschrcve stadt schuldich zyn ende gehouden

te betaclcn dcn wardcyn ende assaycur ende oyck mcede den ysersnyder

der voirschrcve munten jacrlicx henné gaigicn, sulckc als men in andere
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dyergelyckc munten van heure hoocheyden den scivc es betaelendc,

ende insgelycx te lacten genicten alsulckc vrylieden ende cxemptien

totte voirschrevc offîcien staende, ende soe andere van heure voirschreve

hoocheden munten in gelycken cas zyn genyettende ende gehruyckendc,

ten sy nochtans dat in regard t van den inhoudt van den xxiije", xxvjc»

ende desen tegenwoordigcn xxvij*?" artikelen waere veraccordcert en

over comen.

IX" 7,

Octroy voor die van Riiremonde om eenige cleine penningen

te mogen munten.

HOOCUVERMOGENDE HeEUEN, MYNE HeEREN TRESORIER GENERAEL ENDE

GECOMMITTEERDE VAN DEN DOMEINEN ENDE FINAKCIEN s'cOKINCX.

Verthoonen seer ondcrdaenlyk die borgemeesleren , schepencn ende

raedt des hooffgericht Ruremonde, Overquarticre van Gclrc, dat respcc-

tivelyk in de jaeren 1612, 1615 ende 1616, op das verthoonders aen hou-

den c«d2 vermogens, privilégie hun is tocgclaten geweest te munten sloo-

tors, halve, vierendeelen ende daer onder, blyckcnde by ordonnancie van

den voorsc. jaere 1616, by copie met gaende, wacr alF de possessie hun

oock gevoicht is, sonder alleenlyk het stillstaen door veranderinge van

verlies ende reductie van de voorsc. stadtj ondertiisschcn dat de ver-

thoonders hun belast vinden met overgroote nootsacckelyke costen lot

onderhout van de moeder kerke ende den inloop van de Maese te version

met batlcn ; ecnich subject van de voorsc. privilégie, hocwel de profyten

in verre naer toltc voorsc. costen nict en cunncn reicken, maer syn de

verthoonders ter saecken van dyen ende andere lasten rcsultcrcndc vuyt

desc droevigc oorloghcn gedwongen geweest om hun te Ixlicipcn tôt

groole sommen te nemcn op rente, egeen ander middel wetcndc als by

subsidie van de voorsc. muntc, gcreguleert soo in silver als cooper tôt

stoolers halve, vierdcndcelen ende daer onder, oordens, duyten ende

g<lyckcspecien,gemerckl de cleine munie inde handelinge sccr compt te
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gel)rokcn cndc slecht valt, cnde by naer cgcen ander munte loopende is

lichhcnde aïs die gcslageii worden te Luyck, Thour, Cleve, Batcnborch

onde andere gebiierlycke plaetzen, faillerende in gcwicbte cnde alloy tôt

ongcriefl ende verdruckinge van de goede onderdanen van Zyne Majesley

t

ende van zyne autboritheit. Ende boven dyen dat conveniert de voorsc,

princelcyckc aiitboriteit in dese conioncture al te mantencren, sal hier

door oock beleth worden den cours van de voorsc. onweerdige, snoode

munte ende meer afflucnlie geven van conincx munte tôt commoditeit

van de voorsc. gemeinte mode de vcrtbooonders in hunnen noot ende

afflielie te stade comen ; desen geconsidereert, ende dat het onderhouden

van de voorsc. batten directelyck aengaet de voorsc. Zyne Majesteyt com-

peterende de souverainiteit van den stroom; bidden seer ootmoedelyck

dat uwe hoochmogende éd. geli^ve te permitteren de voorsc. specien te

munten vuyt cracbte van de voorsc. privilégie en dat op redelyck profyt

ende tollerabel règlement, excusercnde voirder renvoy, gemerckt in gelyc-

ken nu onlancx voor de reductie der voorsc. stadt Ruremunde geadviseert

is gewcest op requeste der stadt Gelre pretenderende te genieten de

voorsc. privilégie in plaetze van de voorsc. stadt Ruremonde, alsdoen

geoccupeert by den vyandt, de voorsc. advysen applicerende voor de sup-

plianten, immers voor soo veel de selve mogen dienen geappliceert te

worden berustende onder den greffier de Bie. D'welik doende, etc.

Ceulx des finances du roy ayant veu et visité ceste requête avecque les

advys y renduz
,
premièrement par les conseillers et maistres généraulx

des monnoyes de S. M. es pays de par deçà, par après tant par ceulx de la

chancellerie que de la chambre des comptes en Gueldres, et finalement

par le conseiller commis aux causes fiscales du conseil privé; et considéré

les raisons y allégués, ont pour et au nom de S. M. permis et accordé,

permectent et accordent par ceste aux suppliants, par provision et jusques

à rappel, la fabrication des monnoyes d'argent, au mesme pied qu'ilz l'ont

fait et qu'il leur atesté permis auparavant la perte delà ville Ruremonde,

et en se conformant au règlement pour ce donné le dixiesme de septembre

xvj et seize, et à telle autre instruction qu'ilz seront obligez de recevoir

des ditz maistres généraux des monnoyes pour le regard des patrons, les-

quelz prendront considération à ce que ceulx de la chambre des comptes à

Ruremonde ont advisé sur ce subject par leurs lettres du 'o" d'aoust 1658.

Octroyons aussi aux dicts suppliants le pouvoir de forger quelques mon-

noyes de cuivre, si comme liarts et gigots
,
jusques à la quantité que sera
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arbitrée et limitée par les dicts de la chancellerie de Gueldres et chambre

des comptes illecque, à proportion du besoing de ce quartier, à charge et

condition qu'ilz rendront d'an en an compte ausdicts de la chambre des

comptes de l'import et profict de la dicte fabrication , et de l'employ des

deniers en procédez à l'entretien de la grande église de Ruremonde et du

rivage de SIeuse, selon que les dicts deniers y sont affectez par actes précé-

dens. Lesquelz de la chambre des comptes adviseront aussy cculx des

finances d'an en an du résultat des dicts comptes, pour scion ce continuer

ou discontinuer le présent octroy, le tout sans préjudice du privilège pré-

tendu par ceulx de Ruremonde et des droits et hauteurs de S. M. au con-

traire. Faict à Bruxelles au bureau des dictes finances le quatriesme de

novembre mil s

et de Gryspere.

W« 8,

A Son Excellence»

Ceux du magistrat de la ville de Ruremonde se trouvent obligez de-

représenter à V. E., sous très humble correction, que le privilège de

fabriquer les monnoyes d'argent, si bien que les moindres espèces men-

tionnées dans l'acte que le ducq Charles, de glorieuse mémoire, at fait

depescher en l'an 1492 cy joinct par extrait (') , n'at pas seulement esté

accordé à la dicte ville, en veue de la commodité publique, que cette

fabrique venoit à la province de Gueldres, mais principalement afin que

du profit et advantage, qui en résulteroit, la ville pourroit subvenir aux

fraix de la réparation de l'église paroissiale, des édifices publicqs aussy

bien que des digues, battes et ponts, tant de la Meuse que de la Rocre et

finalement pour en fournir aux autres charges publiques, comme at été

exécuté précisément tant que la ville at eue la dicte faculté de fabriquer

les dictes espèces ; et le tout allant en ruine, depuis que ce petit secours

et autres mancquent présentement aux remontrants, qui mesme se trou-

vent forcez de représenter à V. E. dans tout le respect et soumission

(i) Voyez cet acte sous le n" 1 des pièces jusliGcativcs.
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qu'il leur est possible, qu'ilz ne pourront désormais plus fournir aux

nécessitez (le la ville, puisque les charges s'accroissent et s'accumulent de

plus en plus, et au contraire, les revenuz d'icelle se diminuent tousjours,

et les advantages, dont les remontrants ont jouy cy devant, se retranchent

continuellement, si bien que, sans un notable secours, elle succombera

à la fin totalement dans sa misère, par où Sa Afajesté n'en pourra plus

tirer le service au quel les remontrants, aussy bien que les habitants, ont

concourrez de tout tems, avec tant de zèle, en si différentes occasions. Et

afin que V. E. connoisse à l'œil que la demande des remontrants n'est

pas une nouveauté, et qu'effectivement du passé dans le temps que la

dicte ville estoit florissante, elle s'est servie du privilège accordé par Icdict

duc Charle, les remontrants joignent à cette fin une pièce d'argent {')

,

qu'en cette conformité at esté fabriquée 5 raison pourquoi les remontrants

d'adressent de rechef à V. E.

La suppliant, en toute soumission, de vouloir estre servie de permettre

que la dicte ville puisse continuer la fabrique des gigots, vulgo dcuteiif

sous tel règlement qu'il sera jugé appropos , afin que du petit prouffit

qui en résultera , la dicte ville puisse estre d'autant sublevée et soulagée

dans ses grandes charges en attendant que Sa Majesté pourvoye la ville

d'aultres moyens pour supporter les charges publiques. Quoy faisant, etc.

(') La pièce de monnaie jointe à la requclc esl celle gravée à la pi. XXI, fig. 2






